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  Ce récit est une fiction. Les personnages et les événements sont purement imaginaires, excepté pour les situations authentiques spécifiquement notées par l’astérisque suivant : (*).
 






L’ombre du ciel




  




   




   




   




   




   




  Dakar s’immerge lentement dans le crépuscule.




  Attablé à la terrasse d’un café du quartier du Plateau, cœur administratif, mais aussi économique de la ville, Khalil Ndiaye observe l’océan Atlantique d’un regard pensif.




  Ce quartier en bord de mer, vibrant d’activité, abrite des institutions gouvernementales, des ambassades, des banques et des sièges d’entreprises.




  Son paysage urbain mêle architecture coloniale et immeubles modernes, tandis que ses marchés animés et lieux culturels, comme le Musée des Civilisations Noires, enrichissent son dynamisme. Réputé pour ses hôtels de luxe et sa proximité avec le port, il incarne le poumon économique de Dakar.




  Khalil Ndiaye, dont le prénom d’origine arabe signifie « l’ami fidèle », partage sa vie entre ciel et terre.




  Basé à Dakar, il passe sa vie professionnelle dans le ciel, à bord d’un avion-laboratoire, avec lequel au cours de longs vols très particuliers, il contrôle de façon périodique, deux fois par an, les systèmes de navigation aérienne et d’atterrissage d’une cinquantaine de pays du Tiers Monde.




  Son rayon d’action couvre presque tous les pays d’Afrique, Maghreb compris, ainsi que les Caraïbes, via une escale au Brésil.




  Côté Est c’est une partie de l’Océan Indien qu’il visite tous les six mois, avec Madagascar, les Comores, l’île Maurice, les Seychelles et les Maldives.




  Grand, athlétique, la démarche souple et assurée, Khalil a le physique d’un sportif accompli.




  En dehors de son laboratoire à bord de l’avion et des pistes d’atterrissage, c’est sur les greens des parcours de golf qu’il trouve son équilibre.




  Partout où ses missions le conduisent, son sac rempli de ses quatorze clubs l’accompagne, fidèle compagnon de ses escales aux quatre coins du Tiers Monde.




  Dès qu’un jour de congé se présente, il enfile son polo et ses chaussures à pointes, impatient de découvrir un nouveau parcours.




  Du prestigieux « Royal Golf Marrakech » aux greens vallonnés du « Lemuria Golf Course » sur l’île de Praslin aux Seychelles, en passant par le mythique « Golf des Trois-Îlets » de La Martinique, il a goûté à la diversité des paysages tout en perfectionnant son swing.




  Son long séjour d’études à l’Université McGill à Montréal, qui est reconnue internationalement pour l’excellence de ses programmes et leur forte employabilité, où il a obtenu un « Master of Science », a renforcé en lui la conviction profonde qu’il n’existe qu’un seul Dieu, et que respecter la loi et la morale est la meilleure des religions, se libérant de ce fait, de toutes les interdictions plus ou moins restrictives qu’imposent toutes les confessions.




  De ce fait, il s’autorise à boire de l’alcool, mais de façon raisonnable, tout à fait modérée.




  L’équipage de l’avion-laboratoire est constitué de cinq personnes, ayant chacune un rôle très précis :




  – Patrice Leconte, commandant de bord, pilote d’Air France, détaché auprès de la coopération française en Afrique.




  – Oumar Diop, copilote, le plus âgé de l’équipe. Il attend paisiblement sa mise à la retraite, toute proche.




  – Abdoulaye Diallo, formé à Dakar, il est chargé de la mise en œuvre du DGPS.




  Le système DGPS (Differential Global Positionning System) est une amélioration du GPS pour assurer un guidage très précis de l’avion-laboratoire.




  – Samba Gning, récemment recruté, mécanicien navigant, formé à Dakar. C’est le commandant Delorme qui l’a recommandé à Khalil.




  – Enfin, lui-même, Khalil Ndiaye. Il est l’Ingénieur de bord, chargé des mesures en vol et Chef de mission.




  Pendant qu’il déguste lentement son whisky soda, une idée le hante :




  Depuis six ans à ce poste, il pensait avoir tout vu en matière de trafic aérien illicite, mais ce qu’il soupçonne aujourd’hui le perturbe et l’inquiète.




  Est-ce que son avion est utilisé pour un quelconque trafic ?




  Si ses craintes sont fondées, il sait qu’au cours des recherches qu’il compte entreprendre, il pourrait attirer l’attention de personnes dangereuses.




  Cependant, il ne peut s’empêcher d’examiner de plus près ces anomalies troublantes.




   




  L’avion-laboratoire chargé du contrôle des systèmes de navigation aérienne et d’atterrissage est un appareil d’une précision absolue.




  Conçu pour garantir l’exactitude et la fiabilité des équipements de guidage aéronautique, ce type d’aéronef incarne la rigueur et l’intransigeance dans son rôle de vérification des normes internationales de navigation.




  Son apparence impose le respect.




  Il est doté d’un laboratoire sophistiqué de mesures en vol, de capteurs de haute précision et d’un cockpit intégrant les dernières avancées technologiques.




  Chaque vol est une mission de validation stricte, où la moindre erreur est traquée avec une méthodologie implacable.




  Au-delà de ses performances techniques, cet avion propage une image de haute valeur morale.




  Il symbolise la quête de l’excellence, le refus du compromis en matière de sécurité et l’engagement total envers les principes d’intégrité et de responsabilité.




  Sa mission ne se limite pas à contrôler les systèmes de guidage, elle garantit un ciel plus sûr pour tous, incarnant ainsi un idéal d’exactitude et de fiabilité absolues.




  Est-ce que son avion est utilisé pour un trafic illicite ?




  Khalil pensait à l’arrestation réalisée par les douaniers à l’ancien aéroport international Léopold Sédar Senghor de Dakar, d’un équipage d’un petit jet privé, pris en flagrant délit de transport illégal de 25 kg d’or.




  Cette prise avait abouti à l’arrestation de tout un réseau qui la nuit subtilisait de l’or à la mine de Sabodala, près de Kédougou, au sud du Sénégal.




  Mais ce n’était qu’un exemple parmi tant d’autres.




  Les histoires de trafic dans l’aviation en Afrique ne manquent pas.




  Il y a bien sûr l’or, extrait clandestinement des mines artisanales, mais aussi les pierres précieuses qui transitent discrètement à bord de vols privés ou d’avions-cargos mal contrôlés. Et que dire du commerce de la drogue ?




  Les cartels d’Amérique latine ont trouvé en certaines routes aériennes africaines un maillon faible, utilisant des avions légers ou des vols commerciaux pour expédier toutes sortes de drogues vers l’Europe. Et puis, il y a le trafic d’armes, dans les zones de conflits.




  Certaines cargaisons ne transportent pas que du matériel humanitaire.




  Des fusils d’assaut, des munitions et même des lance-roquettes voyagent en contrebande, bien dissimulés parmi des caisses anodines.




  Certains pilotes, corrompus ou menacés, acceptent de fermer les yeux.




  Le plus révoltant reste sans doute le trafic d’êtres humains.




  Des réseaux exploitent les failles du contrôle aérien pour faire voyager clandestinement des migrants ou de jeunes filles destinées aux réseaux de prostitution.




  Son intuition lui disait qu’il venait peut-être de mettre le doigt sur quelque chose d’illégal.




  Il se posait sans cesse la question :




  « Et si son avion-laboratoire servait à autre chose qu’à du contrôle des aéroports ? »




   




  Tout avait commencé un mois plus tôt, lors d’une mission à Bangui.




  Khalil avait découvert une anomalie dans le registre du fret.




  Un tout petit paquet, particulièrement bien emballé, marqué comme matériel électronique, ne figurait sur aucune déclaration officielle.




  Il avait posé des questions, mais Samba, le mécanicien, avait répondu, un peu gêné :




  — C’est juste pour un copain à Dakar.




  Khalil n’avait pas insisté, mais depuis ce jour-là, il se mit à surveiller discrètement Samba au cours des escales, car certains agissements lui avaient paru suspects.




  Toutefois, il hésitait encore à en parler au Commandant de bord et au copilote, des hommes expérimentés et respectés dans le milieu de l’aviation civile.




  Ce sont des pilotes qui doivent faire preuve d’une grande précision et d’une parfaite coordination avec la tour de contrôle afin d’assurer la sécurité des autres aéronefs évoluant dans la zone.




  Le vol de contrôle est un exercice hors du commun.




  L’expérience et la rigueur des pilotes sont essentielles pour mener à bien ces manœuvres exigeantes, qui demandent une maîtrise parfaite du pilotage.




  Les évolutions de l’avion-laboratoire perturbent le trafic de l’aéroport, mais tous les pilotes et les aiguilleurs du ciel le respectent, car ils savent qu’il est là pour la sécurité de tous.




   




  Installée confortablement dans un fauteuil de velours du bar du Lagon 1, juste en face de la porte d’entrée, Eva, la jeune et envoûtante Casamançaise, fait partie des cinq pour cent de catholiques de la population sénégalaise.




  Son visage est d’une beauté éclatante, où la grâce et la sensualité se mêlent harmonieusement.




  Son teint d’ébène, doux et lumineux, capte la chaleur dorée du soleil africain.




  Ses grands yeux en amande, d’un noir profond et scintillant, reflètent l’espièglerie d’une jeunesse insouciante, mais aussi de la troublante volupté féminine.




  Ses longs cils recourbés battent avec une élégance naturelle, et son nez, fin et délicatement sculpté, met en valeur l’équilibre parfait de ses traits.




  Ses lèvres pleines et charnues, d’un rose foncé séduisant, esquissent souvent un sourire à la fois tendre et malicieusement voluptueux, capable d’illuminer son visage entier. Son front lisse, encadré par une chevelure artificielle abondante et soyeuse, complète cette image de beauté envoûtante.




   




  Lorsqu’elle parle, sa voix douce et mélodieuse semble être un chant porté par la brise. Eva incarne la splendeur et l’élégance de sa terre natale, portant en elle la fierté et le mystère des femmes casamançaises. Ses courbes parfaites, sculptées avec la délicatesse d’une œuvre d’art, se mouvaient avec une grâce naturelle, sublimées par une tenue traditionnelle d’une rare sophistication.




  Drapée dans un grand boubou de soie brodé d’or, qui épousait subtilement les lignes de son corps, elle dégageait une aura à la fois noble et sensuelle.




  Le pagne fendu laissait deviner la finesse de ses jambes interminables, tandis qu’un voile léger couvrait ses épaules, ajoutant une touche de mystère à sa beauté éclatante.




  Ses bijoux en or fin, bracelets, collier ouvragé et boucles d’oreilles scintillantes, ajoutaient à son éclat sous les lumières tamisées du luxueux établissement dakarois.




   




  Le Lagon 1, situé sur la corniche de Dakar, est un lieu emblématique.




  Construit en partie sur pilotis, que les vagues viennent caresser inlassablement, ce restaurant offre une vue panoramique exceptionnelle sur l’île de Gorée et l’Atlantique, créant une ambiance paisible et romantique.




  Il offre également la particularité aux clients de pouvoir, pour le repas, choisir leur langouste, bien vivante dans un aquarium. (*)




  À noter également, parmi les éléments qui décorent le bar, une noix de coco qui attire les regards.




  C’est une étrange « coco-fesses »1 que Jean, un ancien ingénieur de bord, a ramenée des Seychelles, pour l’offrir à son ami Michel, son partenaire au golf, et propriétaire de l’établissement.




   




  Eva savourait un cocktail aux reflets ambrés, le regard perçant scrutant l’entrée avec une impatience maîtrisée.




  Elle attendait le commandant Delorme, et tout dans son attitude suggérait une femme qui savait l’effet qu’elle produit, une femme dont la présence seule impose le respect et l’admiration.




  Elle est la Directrice commerciale de l’importante société d’export-import brésilienne basée à Dakar, nommée « Brasiliano », dirigée par un certain Diégo Suarez.




  Les exportations du Brésil vers le Sénégal se chiffrent annuellement en plusieurs centaines de millions de dollars, et au passage, Suarez en profite évidemment.




  Il a eu quelques démêlés avec la police, mais à chaque fois, il a réussi à se tirer d’affaire.




  Quant à Eva, belle et énigmatique, elle est la maîtresse du Commandant Delorme, mais en fait, elle est bien plus que cela :




  Elle a été mandatée par Suarez pour exécuter une mission qui consiste à faire du commandant Delorme un complice dans toutes sortes de trafics illicites, en mettant à profit les larges possibilités qu’offre l’avion-laboratoire, avec ses voyages aux multiples escales variées, dans une large zone du tiers-monde.
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